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L~ Academie P olonaise 
---<111,>----

Mmo SOPHIE NALKOWSKA 

Il extste maintenant a Varsovie une Academie polo~ 
naise, comrne il y a, a Paris, l' Academie frarn;aise. 

Elle vient d'etre fondee par le gouvernement. EUe est 
donc cadette de trots siecles di sa smur franc;aise, etablie 
par Richelieu. Mais ce n'etait pas au temps ou la 
Pologne emrployait toutes ses forces a repousser lo,in de 
l'Europe lies ienvahisseuns asiatiques, qu'eHe pouviait 
se consacrer aux belles-lettres. Enco-re mo,ins au siecle 
dernier, Joir,sque, dechiquetee, 1sous une ffo~o,c·e oppres­
sion, elle luttait pour la liberte. 

La nouvelle Acaidemie ne compte que quinze membres, 
tandis que la notre en a quarante. Ce n 'est pas que les 
talents manquent, en Pologne, mais les Polonais ont 
estime qu'il valait mieux avoir moins d' ce immo,rtels >>. 

Vous connaissez deja plusieurs d:' entre eux, chers lec­
teurs. Et d'abord, le President die l'Academie,, Wenceslas 
Sieroszewski, charge d'ans et dl'honneur1s, ap:res avoir 
tant souffert pour sa patrie. Aurait-il cru, a vingt ans, 
quand il etait condlamne a mort pour avo.fr essaye de 
liberer la Pologne, ou a trente ans, exile au cercle 
polaire, et subissant les tortures dlu froidl, d!e la faim 
et de la solitude, ou a soixante anSI, quand il combattait 
dans les legions de Piłsudski, qu'un jour viendrait o,u il 
ouvrirait so,lennellement la premiere seance die l'Acade­
mie polonaiise, dans une Pologne ,r,essU1scitee, joy,euse et 
forte ? Il reste di'ailleurs toujours simple, tendre et gai, 
toujours jeune l Et toujours actif au service des belles 
causes ! 

Vous connaissez aussi Boy, l ' enfant terrible de la 
Pologne, le critique aigu, le railleur impito,yable, qui 
abat tous les prejuges, qui lutte contre toutes les conven­
tions hypocrites, Boy qui dans son amour de la clarte 
franc;aise, lui a donne droit de cite en Pofogne, en tra-

duisant plus de cent volumes die nos grandis classiques. 

Et Kadien-Baudrowski ? N'avez-vous pas lu recem­
ment une emouvante page de lui, pleine de pitie pour 
les pauvres gens ? 

Vous aurez a faire connaissance avec le philosophe 
ThadJee Zielinski, le poete Staff, le dramaturge Charles­
Hubert Rostworowski ... 

Et avec 1a toute ,charmante romamcie11e Sophie Nał­
kowska, car si l'Academie franc;aise se defend contre les 
talents femininis, sa sCEur polonaise leur a ouvert ses 
portes ! 

Un dies premiers a:ctes de l'Academie polonaise a ete 
de fonder un « Prix pour les j eunes n. Il a ete attribue 
pour commencer a Michel Choromanski. Encore un de 
ces hommes a l'histoire extraordinaire ! Eleve en Russie, 
il lui a fallu etudiier le polonais pou:r arriver a ecrire 
dans sa langue maternelle. Gravement malade, il a 
pourtant trouve l' energie necessaire pour ecrire des 
romans, qui sont d' etonnantes reussites artistiques. 

Et maintenant, puisse l'Acadiemie Polonaise voir se 
succeder les siecles sans etre tr()IW)lee dans ses paisibles 
travaux. 

SIEROSZEWSKI 

_____ , ~ _z ____ _ 



Parmi les As de l'Aviation Polonaise 

• 

Le Capitaine Karpinski et le rnecanicien Rogalski 

accueillis par la foule t:t. 1' aerodrorne de V arsovie 



Le F aste de l' Ancienne Noblesse 
--<<>>---

UN TROPHEE : LA TENTE DU GRAND VIZIR 

(Un de no·s jeunes amis, etudiant en (]roit a Po,znan, a 
bien vouhi vous dJecrire, ,chers lecteurs, les somp­
tueuses habitudes de i'a.mcienne noblesse polonaise, 
cUebre pa,r s·a munificence. Noru,s n'avo!/1,s pa,s eu a 
trad,ui,re, ni meme a rectifier l'artide, ecrit en excel­
ient fran9ais.) 

Dans l'ancienne Polo,gne, jusqu'a la Constitution de 
1791, la noblesse jouait un role predominant. Elle reipre­
sentait la, Pologne, a l'etranger, dJefenctait lesi froniieres 
cQ,I1tre lesi attaques des ennemis et donnait le ton en tout. 
Les bourgeois et les paysans se tenaient completement 
a l'ecart cfus affaires die l'Etat. 

La noble,sse· ne constituait pas une clas1s,e sociale uni­
forme. Elle se cfivis•ait en trois branches : les grands 
seigneurs, la noblesse moyenne et la petite noblesse. 
Cette dlerniere etait au service de la noblesse moyenne 
qui, elle-meme,, servait leSI grands seigneurs ou la haute 
noblesse. 

Les grands seignoors polonais possedJaient o.es biens 
immenses, dont la superficie dlepass,ait so1Uvent celle de 
certains ,etats euro,peens plus petits. Les bienis des princes 
Radziwiłł, de ,plus de 750.000 hectares de surface, se 
wrnpo,saient de 80 villes et 583 villageis avec la campagne 
environnante. La liste des joyaux d'u prince Janusz 
Radziwiłł nous parait et:r:e ceille delSI ri>che,sses fant&s­
tiques ,d\e quelque maharadjah indien : environ 3.000 
bijoux, comprenant d1es diamants, des saphirs et des 
emeraudes, dies eno•rmes plateaux en o,r, 200 coupes d'or, 
des coupes en verre venitien de Murano et en cristal de 
roche, des centaines die coUiers de perles. Buongiovanni 
et Angerri, nonces des papes en Pologne, mentiónnent 

d'ans leurs memoires, ces richesses fantastiques des 
princes polonais. 

Sollls !'influence d:u courant litteraire de la Renais­
sance (xvre siecle), la noblesse se mit a imiter les 
Romains de l'antiquite, en particulier, elle s'inspira de 
l'imperiaHsme romain et dies vertus chevaleresques. 
C'est alo,rs qu'eurent lieu les guerres victorieuses des 
Połonais contre les Russes, les Tatars et les Turcs 
envahisseurs. Les frontieres de la Pologne s'etendirent 
de· la mer Baltique a la mer Noire. 

La guerrei et la chasse etaient leis principales occu­
pations de la noblesse polonaise. Le travail de la terre 
etait e,xclusivement reserve aux prisonniers de guerre 
et aux paysans~ La non-:rietribution du travail des 
pay,sans et le chiffre infime dies impóts payes par la 
noblesse ont permis aux grands seigneurs d'amasser 
de grandis treso,rs. La noblesse, en paya.nt c< l'impót dlu 
sang », dla.ns de nombreux combats, se corn,ider:ait 
comme liberee de toiutes charges fiscales, qui incom­
berent surto1Ut a,ux paysans et aux bourgeois. 

La chasse et la guerre, neanmo,ins n'etaient pas 
l'unique o•ccupation de la noblesse polonaise. Les Polo­
nais s'occupaient aussi des sciences. « Les chasseurs 
d'ours et des Tatars, ecrit un auteur de memoires 
frarn;ais, lisaient Anacreon et Ciceron avec la meme 
facilite que des ceuvres ecrites dans leur langue mater­
nelle. » Le latin classique que parlaient les ambassa­
deurs polonais a la cour dies monarques de l' occident, a 
cree cette legende qu'en Pologne cha0Un, depuis le roi 
jusqu' au serviteur le plus modieste, connait la langue 
de ,C[ceron. We1brurin, en deo1iviant son voyage en 



UN GRAND SEIGNEUR : MICHEL WISNOWIECKI 

Połogne en 1670, note avec stupefaction qu'une bour­
geoise de Leopol s'est adressee a lui comme a un etran­
ger, en un latin tre,s correct. Tout le monde connait 
l'anecdote touchant l'empereur Ferdinand! qui put 
s'entendre en latin avec le cocher die l'archeveque clli 
Gndlezno. 

Les Polonais aimaient faire paradle a l'etranger de 
leurs richesses et de leur puissance. Le,s legations poło­
naises aupres dle'SI cours des souverains de, l'Europe 
Occidentale et du pape etaient connues sous ce rapport. 
L'am.bassadeur polonais Ossolinski, qui fit son entree a 
Rome en 1664, avait un sabre en or, couvert de pierreries, 
evalue a 20.000 zlotys. Le harnais dlu cheval du comte 
RZJewuski, lorsqu'il entra solenneillement dans ła capi­
tal,e du DanBmark oo 1570, etait. garrni d'Olr, d'aTgent et 
de diamant.a dont la valeur atteignait la somme de troi<s 
millions de zlotys (!!) 

L'entree a Paris de l'am.bassade polonaise, venue 
pour demander, au nom du roi de Pologne, la main de 
Marie-Louise de Gonzague, ne fut pas moins brillante. 
Un temoin oculaire en donne le recit suivant : En tete 
du cortege, allait a cheval un margrave en armrure 
d'argent parsemee de lis d'or. Son cheval avait aux 
sabots des fers en or, legerement cloues expres, qu'il 
perdait dans les rues de Paris a la grande joie de la 
populace. Les autres membres d'e la legation etaient 
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vHus d'etoffes tissees avec de l'or, de damas et dJe 
soieries avec des colliers en or au cou. Madame de Motte­
ville avoue qu'elle n'a jamais rien vu o.e si beau que 
les costumes des env,o;yes polo,nais,. De grand!& peintres, 
comme Velasquez, R81IIlbrandt et Rubens, emerveilles 
de la beaute des co,stumes polon.ais, representaient les 
personnages de leu:rs tableaux pare•s de riches orne­
ments a la maniere des seigneurs pe>łonais. Tels sont, 
par exemple, les tableaux die Rubens : « La reine 
Tomira n et « David, ii. Ce qui frappa le plus l'aristo­
cratie frangaise, ce fut les sabres turcs originaux de 
l'-ambassadle polonajse, en acier die Da.mas veritable. 
Le sabre accompagnait partout le Polonais, a l'eglise, 
a la maison, en voya,ge, a la noce, a l'enterrement et au 
banquet. Le sabre, neanmoins, qui avait en lui plus 
d'or et de pierres precieuses que die fer, etait plutót un 
ornement qu'une arme. Il servait a prouver que les 
Połolilais etaient epris de la magnificence exterieure, 
sous l'influence de l'Orient, ou l'on fabriquait les,armes 
les plus riches et les plus fantastiques. La Turquie 
vaincue, avait impose a la Pologne ses mceurs et sa 
mode, de meme .qu'autrefois ł'anc1enne •Grece l'avait 
em po•rte -sur Rome par sa civilisation plus elevee. Les 
demeures de la nobles,se, couvertes de precieux tapis, 
de tout un arsenał d'armes les plus diverses et die 
tro,phees de guerre, presentaient un aspect plutót 
oriental. 

Tout en etant ,sous !'influence de la civiUsation orien­
tale, la Pologne du xvre siecle avant tout n'a pas cesse 
d'etre en contact avec l'Europe Occidentale. La jeunesse 
polonaise etudiait alors aux Univer-sites de Rome, de 
Padmie et de Bologne. Le xvr' siecle peut etre considiere 

LA POLONAISE 
(Composition de Sophie Stryjenska) 
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comme le « siecle aror » de la civili;sation polonaise, qui 
donna au monde l'astronome Copernic (1473-1543). 

Les architectes italiens Locci, Bclothi, Solari, Chia­
weri, Fontana, Louis, Fobino, Marlini et dl'autres, ont 
sejourne alors en Pologne, ou ils ont bati des eglises et 
des chateaux imposants. 

La ,construction du ,chateau des ducs Ossolin-ski a 
Krzysztoporz, a dure 30 ans. Le chateau, qui renfermait 
150 chambres, a cmlte environ 20 miJlions de francs. 
La fagade en etait soutenue par des oolonnes grecques 
authentiques qui pro,venaient de la Moree. Le ma.rbre, 
l'albatre, l'or, l'argent, le cypres, l'acajoru, l'ebene, les 
tissus die Flandre et d'Italie, les tapis d'Orient, servirent 
a sa decora.tion. 

Laboureur, historiographe die la reine Marie-Louise 
de Gonzague, qui l' a.ccompagna. dans son voyage en 
Pologne, fut ebloui en voyant l'interieur du c:hateau de 
Kozanow,ski, a Varsov.ie. Il se croy,ait t:vansporte daws 
un palais ,enoha.nte : partout de l'o-r, de l'aI'lg.eint, du 
marbre et de l'albatre. Les ta,bles etaient recouverte de 
pla.ąues dJ' argent, les chaises eta.ient en ivo-ire, les usten­
siles die menage provenaient d' Augsbourg O'U de Nu:mm­
berg. On avait fait venir les meubles de F:vance. Les 
candelabres et les pendules etaient l'ceuvre de Rie•sner, 
de Caffieri et de Falconetti. Lebrun avait dessine le 
modlele des plafonds. 

Au debut du xvm0 siecwe, la (Pologne ,rap,pelaiilt par son 
a.spe-et, une gr,ande saJlle de bal, ,e,n contr,aste avec la 
Po,logne des siecles precedlents qui rappelait plutót un 
grand campement de guerre avec les fero-ces cris dies 
guerriers au lieu de vivats de carnaval. Dans l' ancienne 
Pologne, on dlansait au son ,die la ce Pofonaise n qui 
etait la danse nationale preferee. En parlant de la 
ce Polonaise » qui, plus tardi, est arrivee jusqu'aux 
salons parisiens et meme jusqu'a la cour dlu ro,i de 

France, l'historiographc de Marie-Louise, dit« qu'il n'a 
jamais rien vu de plus grave, de plus doux, de plus 
respectueux n. La « Polonaise n est une sorte de marche 
rythmique 8/ll son de la musique. Les dlanses sautees, 
en usage a l'etranger, ne conviennent nullement a la 
gravite de la nob1eSISe polonaise. Le maTlg1l'ave cte 
Gniezno Sielski fut indigne de voi,r le prinoe de Conde 
sautell' en dansant a Paris. Il ne comprenait pas qu'un 
prince put d,evenir aill!Si la risee du pubHc. 

Le 11esultat de ces continuelle•s rejouissances, fut que 
la noblesse, avec le temps, devint effeminee et paresseuse 
et oublia les occupations chevaleresques de ses afeux, 
les vainqueurs de ,Grunwald, de P,skov et de Vieinne. 
La noblesse avait die l' argent, mais le tresor du gouver­
nement etait vide ; la noblesse faisait tirer des coups 
de canon pendant les banquets, mais les forteresses 
etaient sans armes. Chaque prince avait une arrnee 
pour ses besoins personnels, mais le roi n'en avait pas 
pour defendre le pays contre les attaques d:e l'ennemi. 
C' est le xvnr0 siecle, celebre par le « liberum veto », le 
siecle de l'anarchie polonaise. Un grand patriote 
s'eleva contre cette noblesse effeminee. Ce fut Staszyc qui 
d~sait : « Que la nobl.esse pó1onai,se ,porte comme F,r,ede­
ric II un chapeau troue, ou coomne Jo,seph II un habit 
rape, mais que le tresor dlu gouvernement se remplisse 
et que le roi ait a son service une armee permanente I » 
Les conseils de Rousseau dans les « Cons.idlerations sur 
1~ g~uvernement de Pologne et sur la reforme proj etee n, 
ams1 que ceux de Gabriel Ma.łby dans son livre intitule 

ce Du gouvernement et des lois die la Pologne n, ne 
servirent a rien. Les reformes arriverent tro,p tard. 
L' Allemagne, I' Autriche e~ la Russie abolirent l'Etat 
polonais, et effaoerent la Pologne die la carte de !'Europe 
pour plus de cent a.rus (1772-1919). 

Joseph MICHALSKI (Przement) 

UN GHATEAU SEIGNEURIAL NIEDZICA 



Parmi les P rof esseurs 
---tC,1>----

M. VoJNO 

Je vous presente un grand ami de la France, 
M. Wo1jno,, pro,fesseur a l'Ecole Polytechnique de Var­
sovie. 

Il connalt notre langue aussi bien que personne, et 
il aime dloucement railler les fautes que peuvent com­
mettre a Paris ses compatriotes. C'est de lui que nous 
tenons cette anecdote : 

Un Polonais, au restaurant, choisit un płat, et, jo,yeux, 
dit au gar<;on : ce Gari;on, je suis farneux ! >> 

aturellement, il voulait dlire : j' ai faim. 
-- Je vous felicite, Monsieur, repondi le gari;on, et je 

me felicite mo.i-meme ; ,on n'a pas tous les jours l'o,cca­
sion de servir une celoorite ! 

- Mais non, gari;on, repart le Po,Iona.is, qui comprend 
son erreur. Je veux dire : je suis fin ! 

- Eh bien! Monsieur, ce n'est pas mal non plus. C'est 
tres utile, la finesse ! 

- Je me trompe, gari;on. La langue frani;aise est 
difficile. Mais cette fois, j' ai trouve : j'ai une femme l 

L'an ec dio,te s'arrete la. M. Wojno,, avec son sourire 
malicieux, nous, laisse seulement entendre que le gari;on 
n' a, pas cette fois, complimente son client ... 

On ne s'ennuie pas, avec M. Wo,jno,, ni a se-s cours 
savants, tnes apprecies de ses eleves, ni aux reunions 
qui ont lieu souvent chez lui, et qui sont evid'emment 
plus a,ppreciees encore. Bien qu'il ait de be.aux enfants 
a lui, il a adopte, en outre, tous ses etudiants. On les 
retrouve chez lui, causant, riant et mange.ant de.SI petits 
fours. Si on s'informe d'une promotion, quelques annees 
a.pres, on apprend que l es etudiiants ont epouse les etu­
diantes, et la famille die M. Wojno, s'est augmentee de 
petits enfants. 

Il y a quelques annees, il conduisait a Paris, avec une 
pa:ternelle -soUicitude, une petite tmupe de Polytechni­
ciens, venus en touristes. Je voulus leur montrer en 
passant le treso,r de Notre-Dame. Un gutdle astucieux 
nous promit d!e nous le faire montre.r tout de suite, et ... 
nous enferma entre. des barrieres, ou nous attendimes 
debout, pen~ant plus d'une heure, que l'affluence ~es 
visiteurs fut assez considerable pour qu'on nous ouvrit 
enfin la salle dru. tresor. C' est la que se deplo;ya la 
gentillesse de nos Polonais et l 'urbanite dle M. Wojno. 
Au lieu de me maudJire, meme sotto voce, ils prirent 
inte11et a tout, a I' architecture, aux Americains, merne 
au systeme die barrieres qui nous r etenaient prisonniers. 
A la sortie, M. W ojno se declara meme enchante d 'avoir 
vu ... de si beaux echantillons mineralogiques, et si bien 
tailles. C'etait les diamants que ce philosophe designait 
ainsi. 

M. Wo,jno, a rei;u en Pologne nos Połytechniciens de 
Paris,. Et aucun d:e ceux qui l'oot appro,che n'oublieront 
la simplicite et la bonne grace, ni l'ample et profonde 
culture de ce maitre. 

R. B. 

De la France~ la Pologne 
---<OJ.---

Joseph Bartosik, Presidem d11 1Cercle des Amfo de la 
F,rance, Gimnazjum ,im. Asnyka, Grodzka 1, Kalisz, 
et ses camarades demandent des correspondants fran­
<;ais. 

Qui veut ,correspondre avec Regine Sawicka, Ożarów 
Warszawski, skrz. poc:d. 12 (15 ans) ; avec Cecile Czar­
nik. al. Sucha 16 m 30, Varsovie (17 ans) ; avec Barbe 
Szaniawska, Kaniowska 11, Varsovie (16 ans) ; avec 

Jeanne Deręgowska, Z1e!lazna 31 m 28, V.arsovie (16 ans); 
avec Eve Grzybowska, Nowogrodzka 47, Varsov,ie 
(16 ans) ; av,ec Aline Baczynska, E'lektoralna 30 m 68, 
Vllirsovie (17 ans) ; avec Reinr Sanicka, Al. Jerozo­
limskie 25 rn 20, Varsovie (12 ans) ; avec Aline OhwaU­
bogowska, Reja 5 1 7, Varsovie (13 ans) ; et a.vec Arthur 
ChwaliibogowiSki, meme adres3e 9 ans ? Arlhur nous 
a envoye des dessins et des timbres pour son futur 
ami frani;ais. 



COMMENT O ' VEND LES CHAMPIGNONS SUR LES MARCHES EN POLOGNE 

P ARLONS POLON AIS 

Voulez-vous lire un journal polonais ? 
D'abordi, demandez : Pro-szę o gazetę. (S'il vous plait, le journal : Prochin o gazetin). 
- Lequel ? Jaką ? (Yalrnn). 
- Voulez-vous l'Ilustrowany Kurjer Codzienny ? (Houstrovaneu Kouriere Tsodjienneu), le Courrier Quo-

tidien Illustre ? C'est le plus grand journal de Pofo,gne, il s'edite1 a Cracovie, au PaJais d!e la Presse. n aime 
beaucoup la France et il dionne sur elle de nombreux articles. Les Am.is de la Pologne ne manquent jamais de 
lui rend!re visite, quand ils vont en excursion a Kraków. 

Voulez-vous : Czy ch-cecie (tcheu Ktsetchieu), 1e Czas (le T,chass, le Temp,s), qui parait aussi a Cra.covie, Je 
Kurjer Warszawski (Kouriere varchavzki, Corurrier de Vamovie), le Kurjer Po-ranny (Kouriere Poranneu, 
Courrier du matin), qui sont les principaux journaux de Varsovie. A Poznan, vous avez Kurjer Poznański ; a 
Katowice, Polska Zachodnia, et Polonia (La Pologne· occ:ildentale, Polska za kodnia) a Leopol, le Kurjer 
'1vow,ski ; a Wilno le Kurjer wilenski. 

- ,Czy woliciie (tcheu volitchie) ilus1:Jrow,ane ? (iloustrovane). Vous preferez des illustres : voici Swiato,widi 
(nom du Dieu slave qui a quatre visages, qui voit le mondie entier a la foi,s, chviatovid) ou Swiat (chviat, 1e 
mond:e), ou Tygodnik ilustrowany (l'Hebd!omadJaire illustr:e), Naokoło Swiata (naokouo chviata, autour du 
monde). 

- Ile się należy (ile shieu nalejeu ?) 
- Drwa dzieścia pięć gro,szy (dva dj.ie,shtchia piient,ch g,rocheu), vingt-cinq gros,zy, soixante-quinze c.entimes 

au cours d'U cl1ange. 

NOTRE INSIGNE 
L'Aigle Blanc, email et metal 

3 fr., par poste recomm. : 3,75 

Le Gerar..t R. LANGLOIS. 

NOS CARTES POSTALES 
Serie de 12 en noir .. . . . . 1 fr. 
se,rie de 7 en ,cou1eurs . . . 2 fr. 

NOS TIMBRES tr~s artlsliques 
(grands hommes, paysages, 

monuments). 
La -serie de 20 . . . . . . . . . . 1 fr. 

Argentan. - !mp. Langlois, 6, rue du College. 


